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Cependant, cette croissance n’a pas été répartie 
uniformément, les pays développés ayant reçu plus 
du double des flux allant dans les pays en développe­
ment. En 2006, les flux d’IED vers les pays dévelop­
pés ont augmenté de 47,7 p. 100, à 800,7 milliards de 
dollars, ce qui est supérieur à la croissance enregistrée 
au cours des deux années précédentes par une forte 
marge. Les États-Unis ont repris le premier rang 
comme principale destination des flux d’IED, alors 
qu’ils avaient été devancés par le Royaume-Uni en 
2005. La France et l’Italie ont bénéficié d’une crois­
sance substantielle de leurs entrées d’IED, comme 
la Pologne où la croissance a dépassé 100 p. 100; 
en revanche, l’Allemagne a enregistré une baisse de 
75,1 p. 100 de ses entrées nettes d’investissement. 
Cela pourrait traduire le rapatriement continu par 
des entreprises étrangères de prêts intra-sociétés, un 
phénomène qui serait responsable de la croissance 
négative observée en 2003 2004. La composante 
de TIED correspondant aux prêts intra-sociétés est 
habituellement plus volatile et dépend de facteurs 
tels que les taux d’imposition, les écarts de taux 
d’intérêt et les variations de taux de change.

Entrées d’investissement étranger 
direct dans le monde

e financement extérieur peut entrer dans un 
pays de diverses façons. Parmi celles-ci, l’in­
vestissement étranger direct (IED) a l’avantage 

de ne pas créer de dettes, d’être comparativement plus 
stable et de produire des rendements liés à la perform­
ance des projets financés. LIED peut aussi comporter 
d’autres avantages, comme le transfert de savoir, de 
technologie et de compétence, et l’accroissement du 
commerce connexe à l’investissement.

LIED a joué un rôle fondamental dans le mouvement 
de mondialisation. Les entrées d’IED dans le monde 
ont augmenté de près de 600 p. 100 entre 1990 et 
2000, passant de 201,6 milliards de dollars É. U. à 
1 409,6 milliards de dollars É. U. Le début des années 
2000 a été marqué par une chute soudaine de TIED, 
reflet du ralentissement de l’économie mondiale, 
alors que les entrées d’investissement ont fondu à 
557,9 milliards de dollars É. U. en 2003 - moins de 
la moitié du niveau de 2000. Depuis quelques années, 
on semble toutefois assister à une reprise des entrées 
d’investissement; la croissance a été de 27-29 p. 100 
de 2004 à 2005 et elle est estimée à 34,3 p. 100 pour 
2006, ce qui porterait le total des entrées d’investisse­
ment dans le monde à 1 230,4 milliards de dollars à 
la fin de 2006.

La montée des flux d’IED entrant est avant tout la 
contrepartie de la forte expansion économique qui 
se poursuit dans de nombreuses régions du monde. 
Mais d’autres facteurs y ont aussi contribué, dont 
l’augmentation des bénéfices des entreprises et, sub­
séquemment, la hausse des cours des actions, qui 
ont stimulé les fusions et acquisitions transfrontières - 
-i à l’origine d’une part importante des flux d’IED.
La libéralisation du commerce et des régimes d’in­
vestissement a aussi exercé une influence globalement 
positive sur ces flux, bien que certains pays d’Afrique 
et d’Amérique latine se démarquent à ce chapitre en 
prenant une orientation opposée.
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Figure 5-1
Parts des entrées mondiales d’IED des économies développées et des 
économies en développement
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Données : CNUŒD, Investment Brief2007, n° I et CNUCED,
Rapport sur l'inestissement dans le monde, 2006, tableaux annexes.
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